
Il y a eu la liberté
Les cris dans les rues, le sang dans les bouches, la course d’un oiseau qui
donnait envie de ne plus être
Les chaînes aux chevilles et au coeur, la révolte des harmonies qui
s’accordaient dans les vents
Il y a eu l’amour
Tourbillon de feuilles sèches qui venait éponger le torrent d’espoir usé par le
temps et la réalité
Les mots qui se mélangeaient dans la gorge pour se coincer dans les yeux
Il y a eu l’amitié
Jusqu’à la chute, une main restait accrochée à notre veste
Petit flocon de neige dans une tempête de lances
Il y a eu la peur
La peau collante, les paupières coulantes
Les mains tremblant plus que les nuages
Mais l’oiseau s’est posé sur une branche morte,
Les feuilles ont frôlé l’eau des rivières,
Les lances se sont brisées sur les lèvres des enfants,
Les paupières se sont ouvertes sur le monde
La beauté, la grâce, un petit rien
Est venu tout changer
La grâce a fait réaliser qu’on peut y croire encore, ne pas se dire d’avancer sans
tomber, mais de tomber sans se faire mal,
La grâce a consolé le monde,

Une plume peut inverser la balance, de sa gravité sans lois
Les chemins ont été parcourus, jusqu’à ce qu’il faille en créer d’autre,
La grâce a fait espérer.
 Et les mots sont venus la porter…
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